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Voilà une question qui mé-
rite d’être posée lorsqu’on
sait que Bitam, ville cosmo-
polite de par sa position
géographique, fait au-
jourd’hui face à une insé-
curité grandissante.LE département du Ntem, depar ses frontières qu’il par-tage avec le Cameroun et laGuinée Equatoriale à Meyo-Kyé, Mebogo et Eboro, consti-tue incontestablement unegrande porte d’entrée et desortie du territoire gabonais.De ce fait, Bitam, son chef-lieu,qui accueille des populationsvenues d’horizons divers, estune véritable ville cosmopo-

lite et se présente aussicomme la vitrine du Gabonpour chaque visiteur qui y sé-journe pour la toute premièrefois.Malheureusement, cette com-
mune, la ville de l’ancêtreOndo Nkoulou, jadis connuesous son petit nom de "Quar-tier latin’’, sombre de plus enplus à cause des comporte-ments aux antipodes des va-

leurs qui étaient celles de lacité par le passé. Parmi cesagissements devenus dange-reusement récurrents au fildu temps, l'on déplore denombreux cas de vols, bra-
quages, agressions et biend’autres.Face à toutes ces dérives, lesBitamois se posent la ques-tion suivante : à quand l’ou-verture d’un commissariat

tant promis ?En effet, s’il faut saluer la bra-voure des éléments de l’état-major de la compagnie degendarmerie de Bitam et lesfréquentes missions de la Po-lice judiciaire, dans le seul butde mettre tous ceux qui sè-ment la terreur  hors d’état denuire, il faut également recon-naître que l’arrivée d’une po-lice urbaine qui aurait pourprincipale mission de s’occu-per du maintien de l’ordre etde la paix, serait une trèsbonne chose ici. Précisons que le dernier com-missariat urbain ayant existéà Bitam a fermé ses portes en1969, et que les travaux pourl’ouverture d’une nouvelleunité policière piétinent de-puis des années pour des rai-sons que la majorité desBitamois ignorent.  

A quand l'ouverture d'un nouveau commissariat de police ?
Bitam/Face à l'insécurité...
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Le local devant servir de guérite, inachevé, comme
l'ensemble des bâtiments.
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Le lotissement des logements des policiers, à 
l'ancien site de la Poste, en état d'abandon.
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A l'initiative du Mouvement
des jeunes républicains
(MJR), la jeunesse bita-
moise a été sensibilisée
dernièrement aux compor-
tements à adopter et à ses
obligations avant, pendant
et après le processus élec-
toral.SOUS la direction de son pré-sident, Wilfried Mbot

Nguéma, le Mouvement desjeunes républicains (MJR) aorganisé dernièrement, à l'en-droit de la jeunesse de Bitam,un séminaire sur les droits etdevoirs du citoyen dans leprocessus électoral. A cette occasion, les jeunesont été édifiés sur leurs droits,leurs devoirs, les comporte-ments à afficher avant, pen-dant et après une élection. M.Nguéma a de ce fait appelé àla responsabilité de ses conci-toyens, les invitant à rompreavec la culture du monnayage

de leurs suffrages auprès deshommes politiques. Eux qui,dans le cadre de la dernièrecampagne d’enrôlement surles listes électorales, se sontencore illustrés négativementen transportant, depuis Libre-ville, des jeunes pour les faireenrôler à Bitam contre dessommes d’argent. Le président du MJR a rappeléà l'assistance que de tellespratiques sont répréhensi-bles. Et que le vote est un de-voir civique et citoyen que lejeune doit accomplir en toute

indépendance.Il a par ailleurs indiqué quedans le cadre des prochainesélections, législatives notam-ment, les candidats jeunes àcette échéance électorale au-ront le droit de se plaindre,dès lors qu'ils seront amenésà constater des cas de fraude.Mais, a-t-il insisté, il faudraque le plaignant réunisse aupréalable toutes les preuvesou pièces à conviction pourétayer son recours, afin d’ob-tenir gain de cause.Reconnaissant le bien-fondé

de cette sensibilisation, l'as-sistance a cependant déploréle fait qu'une telle initiative nesoit prise qu'en périodepré/électorale. Tant l'instru-mentalisation, la manipula-tion et l'achat des consciencesdes jeunes par les acteurs po-litiques sont aujourd'hui per-çus comme un cancer socialdont il conviendrait de déli-vrer les victimes par une mo-bilisation générale de tous lesmaillons de la société. Cette mobilisation, ont-ils es-timé, passe entre autres, par

la prise en compte des be-soins de cette couche socialeque constituent les jeunes, etpar la responsabilisation deces derniers sur le plan pro-fessionnel, afin qu’ils ne conti-nuent plus à verser dans descomportements déviants.Aussi vrai qu'il est notoire-ment reconnu  que le travail éloigne du vice.Le séminaire a pris fin par laremise des attestations departicipation à toutes les per-sonnes conviées à ces as-sises.  

Ce qu'il faut faire et ne pas faire...
...droits et devoirs du citoyen dans le processus électoral...

Servais SONDE BATATA
Bitam/Gabon

Les animateurs de la réunion, dont le président du
MJR, Wilfried Mbot Nguéma (en vert)...
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... qui remet ici une attestation à l'un...
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... des participants.
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Troisième du genre dans la
ville, cette structure spécia-
lisée dans la fabrication du
pain devrait permettre de
mieux répondre aux be-
soins alimentaires des po-
pulations du département
du Ntem.UNE boulangerie de plus. Maiscertainement pas de trop. ABitam, chef-lieu du départementdu Ntem, l'ouverture de "Sansrival", dernière-née des boulan-geries de la localité, a eu lieu il y aquelques jours à l'initiative d'un opérateur économique d'originesénégalaise établi localement, Mamadou Yene. Portant ainsi àtrois le nombre de structures spé- cialisées dans la fabrication dupain. Pour ses débuts, Sans rival nepropose à sa clientèle que la ba-

guette de pain ordinaire, vendueà 125 francs. Un pain déjà très ap-précié par de nombreux consom-mateurs, qui espèrent que lafabrication d'autres produits, dela viennoiserie par exemple, sui-vra.Dans l'ensemble, l'ouverture decette troisième boulangerie ré-jouit les Bitamois et autres usa-gers. Ces derniers estiment, eneffet, que la concurrence fait quechaque structure est contrainted'améliorer la qualité de ses pro-duits, afin d'être plus compétitivesur le marché. Ce nouveau commerce prouve enoutre, s'il en était besoin, que laboulangerie est un secteur d'acti-vité porteur. Et qui pourrait doncintéresser des nationaux. 

La boulangerie-pâtisserie "Sans rival" ouvre ses portes
... et initiative privée
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Pour ses débuts, "Sans rival" ne produit que du pain
pour sa clientèle.
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La boulangerie "Sans rival", nouvellement ouverte à
Bitam.
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